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Chapitre 3


Base secrète de San Clemente, Califor-
nie, 2029.


  Les trois chasseurs du premier grou-
pe de l’escadron Hawk se posèrent sans 
encombre sur la piste réaménagée. Les 
F-48 taxièrent jusqu’à l’ascenceur géant 
qui pouvait en contenir six, et s’immo-
bilisèrent. L’ascenceur descendit d’une 
quarantaine de mètres, puis les chas-
seurs lachèrent les freins pour aller se 
garer devant les hangars en faisant pres-
que demi-tour, éteignant enfin les mo-
teurs. Des mécaniciens poussèrent les 
chasseurs jusqu’à leurs emplacements 
et aidèrent les pilotes à descendre.
A mi-chemin sur l’échelle, le Lieute-
nant-Colonel Kander, comme à chaque 
fois, caressa sous son cockpit les deux 
silhouettes de F-22 qui y étaient pein-
tes8. Se dirigeant vers le vestiaire, il en-
leva son casque - frappé de l’écusson du 
H.A.W.X. de chaque côté et des armes 
de Cambridge à l’arrière - et s’étira le 
cou avec un léger grognement. Son mé-
canicien-chef le rattrapa et Kander lui 
lança son casque.
« Alors mon Colonel, ce vol ?
-Sans histoire Donell, merci. Que les 
mécaniciens refassent le plein et char-
gent quatre AMRAAM, deux AS-
RAAM, et en obus. Je repars dans une 
heure.
-Ah ?
-Exercice avec les Super Hornet du Ni-
mitz. Tentative d’approche et intercep-
tion de leur part. Autrement dit, je les 
aurai sans coup férir. Va superviser les 
mécaniciens.
-Oui mon Colonel. »


Le mécanicien salua avant de retour-
ner auprès de l’appareil en trotinnant, 
posant le casque sur l’excroissance de 
l’échelle prévue à cet effet.


Le pilote, lui, s’était éloigné, rejoint par 
les deux autres membres de son grou-
pe de vol : son second, le Major Pavel 
Ouchinsky, fils d’immigrés russes, et le 
Lieutenant Tsukiko Geraghty.
« Alors Ouchinsky, que pensez-vous de 
ce vol ?
-Pas mal Iceman. On a bien su retra-
vailler le léger problème de portance 
lors des virages serrés à droite. Et puis, 
Flare n’a pas encore mon niveau. »
Le slave ricanna doucement.
« Cela suffit Ouchinsky. Vous savez 
bien que j’essaye d’équilibrer les grou-
pes, et que face à moi, VOUS n’auriez 
pas eu mon niveau. Puisque je vous ai 
descendu cinq secondes après.
-Oui mon Colonel. Excusez-moi.
-Oui, je vous excuse, Ouchinsky. Mais 
son niveau lui permettrait déjà d’en-
trer dans n’importe quel escadron haut 
la main. Ce sont nos performances qui 
sont hors norme. Compris ?
-Oui mon Colonel.
-Bien. Nous analyserons ce vol plus 
tard. J’ai été réquisitionné pour un exer-
cice avec deux Super Hornet du Nimitz. 
Le temps de préparer un peu mon vol et 
je repars. »
Courtoisement, il ouvrit la porte à 
la jeune asiatique puis rentra devant 
l’autre homme. Il se dirigea aussitôt 
vers la salle de briefing où il sortit la 
carte de la zone de son pantalon anti-G, 
un crayon à papier et une règle en plas-
tique de marine. Puis il réfléchit à son 
angle d’approche...
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*
* *


  Les deux pilotes de F/A-18E Super 
Hornet remontaient la côte californien-
ne comme deux flèches grises. Ils sa-
vaient qu’ils allaient devoir jouer avec 
un chasseur de la CAAF.
« Lima Deux de Leader, tu le vois ?
-Négatif Leader. On va bientôt quitter 
la zone.
-Bientôt, bientôt... je te rappelle qu’elle 
va jusqu’à San Luis Obispo. Mais bon, 
il arrive ce pointu9 ? »
Comme en réponse, une alerte résonna 
dans le cockpit de son ailier10.
« Shit. Lima Leader de Deux, je suis 
shooté par un missile. On se retrouve au 
Nimitz. »
Le chef de groupe accusa réception et 
vira sec de bord, sur la droite, au mo-
ment où son alerte de verouillage com-
mençait à hulluler. Une flèche couleur 
sable jaillit derrière lui et vira elle aussi. 
Lima Leader poussa la manette des gaz 
d’un coup sec, laissant l’avion se cabrer 
légèrement, avant d’enchaîner un ton-
neau sur la droite et un demi-tonneau 
barriqué11 du même côté, qu’il poursui-
vit en virage ascendant. Derrière lui, le 
pilote l’avait laissé manoeuvrer et avait 
répliqué par un virage à droite se refer-
mant, faisant presque déraper son appa-
reil. Le F-18 inversa alors son virage, 
et frôla le F-48 en redescendant. Ce 
dernier cabra son avion, vira à gauche à 
plat et redescendit à fond.
« Sa mère, il branle le manche12 ce 
con ! »
Les deux chasseurs fonçaient à moins 
de dix pieds de l’eau, chaque pilote 
pouvant distinguer les vagues, si c’était 
possible à plus de 900 km/h. Le Super 


Hornet était secoué en tous sens par son 
pilote, qui multipliait feintes, esquives, 
dérobades... En vain. Implacable, le pi-
lote du prototype le marquait dans ses 
moindres mouvements, sans compter 
l’alarme de verrouillage qui hurlait dans 
ses oreilles. Finalement, il entendit le 
bip sans discontinuer, signe qu’il s’était 
fait verrouiller.
« Lima Leader de Hawk Leader. Bien 
tenté, mais vous êtes descendu.
-Bien joué. Vous avez quel âge ?
-Vingt-cinq ans, pourquoi donc ? De 
Hawk Leader, over. »
Le F-48 le salua en tanguant des ailes 
avant de repartir en un long virage as-
cendant. Le poing du vétéran de l’aéro-
navale frappa la verrière.


*
* *


  Le F-48 se posa à nouveau sur la 
piste de San Clemente. Il s’immbolisa à 
l’autre bout de la piste, fit demi-tour et, 
à gaz réduits, roula jusqu’aux ascenseurs 
et à son hangar.
« D’où l’avantage d’avoir une piste pour 
nous seuls », pensa le jeune officier.
Une fois son chasseur rangé, il attendit 
que ses mécaniciens ramènent l’échelle, 
y déposa son casque et descendit, en le 
récupérant.
« Donell, check-up complet et entre-
tien. Le prochain vol n’est programmé 
que dans une semaine. Je compte bien 
en profiter pour que tous nos chasseurs 
soient parfaitement vérifiés. Fais passer 
le mot.
-Oui Colonel.
-Allez, vas-y. »
Le mécanicien salua avant de retourner à 
son poste. Kander se passa une main dans 
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ses cheveux pour en évaluer l’état ; il lui 
apparut qu’une douche, avant le retour 
à Los Angeles, était obligatoire. Départ 
de l’hélicoptère à dix-neuf heures. Soit 
deux heures pour se laver, faire son sac 
et se faire beau. Ce soir, il accompagnait 
ses hommes au Night Hawk, une boîte 
chaude mais huppée de Downtown LA.


Chapitre 4


Downtown Los Angeles – Night Hawk.


  Les mécaniciens et d’autres pilotes en 
avaient parlé, mais c’est la première fois 
qu’il y mettait les pieds. Et si ce n’était 
parce que ses hommes avaient insisté, il 
serait bien passé outre. Trop de monde, 
trop de bruits. Une vaste salle d’une su-
perficie d’environ deux terrains de rugby, 
un bar circulaire au centre, partout des 
barres où de jeunes femmes de toutes 
ethnies, très peu vêtues, se trémoussaient 
au son d’un hard-rock aggressif aussi 
bruyant qu’un réacteur. Avec ses pilotes, 
aussi discrets qu’un taxi roulant plein gaz 
dans un nuit silencieuce avec leurs uni-
formes, ils parvinrent à trouver une table 
pour douze personnes, avant de poser son 
regard glacé sur la jolie métisse noire qui 
les surplombait et qui se tortillait sur une 
barre de façon aguicheuse.
« Mademoiselle, pourriez-vous partir, je 
vous prie ? »
Sans doute habituée aux demandes des 


clients, celle-ci obtempéra sans faire plus 
de cérémonies. Kander s’enfonça au fond 
de la banquette, cherchant du regard les 
personnes qu’il devait trouver, délaissant 
la conversation animée qui l’entourait. Il 
en ignorait même le sujet. Finalement, 
son regard accrocha ses cibles et il se leva, 
murmurant à l’oreille d’Ouchinsky :
« Je vais voir nos chaperons. Que les pi-
lotes restent calmes et ne fassent pas de 
bêtise, d’accord ? Je veux qu’ils soient en 
état demain. »
Ouchinsky acquiesça et regarda quelques 
secondes son supérieur fendre la foule, 
avant de revenir à sa conversation avec 
le Capitaine Louis « Frenchie » de Mon-
tigny...
L’agent Sven Ljunberg sursauta presque 
lorsqu’une main gantée de blanc se posa 
sur son épaule.
« Agent Moore, agent Ljunberg, je suis 
bien heureux de vous trouver ici. »
Kander s’assit en face d’eux avant d’en-
lever son gant droit et de tendre la main. 
Moore sortit de sa malette un petit appa-
reil qu’il posa sur la main du jeune hom-
me, qui le piqua et, au bout de quelques 
secondes, fit clignoter une petite diode 
verte.
« Lieutenant-Colonel Kander, nous aussi 
sommes contents de vous trouver là où 
vous nous aviez fixé rendez-vous. Mais 
étiez-vous obligés de le faire dans un en-
droit pareil ?
-Mes pilotes ont entendu parler de ce... 
night-club, je crois, et ont voulu y aller 
pour fêter leur première permission en 
Californie. Aussi me suis-je dit que cela 
serait profitable de faire d’une pierre 
deux coups et de voir nos chaperons pré-
férés. »
Ljunberg grogna légèrement sans faire 
plus de commentaire.
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« Parfait Kander. Et où êtes-vous instal-
lés ?
-Par là (il désigna la direction de sa table 
de l’index, sans se retourner), j’ai même 
du prier la danseuse de s’en aller sans 
quoi il y avait des risques de secrets glis-
sés dans la nuit... vous connaissez cela.
-Pas vraiment, mais on connaît le prin-
cipe. Bon, on a appris des trucs. Vous 
n’êtes peut-être pas au   courant, mais 
vous êtes réglos. On va sans doute vous 
déployer en Afrique. Soit au Soudan, du 
côté de Guedaref, pour faire plaisir à la 
CSA ; soit en Somalie en mission pour 
l’ONU, ou l’OTAN, ce qui est sensible-
ment la même chose. Votre escadron ne 
sera peut-être pas envoyé tout de suite, 
mais je pense que fin 2030 ou début 
2031, ça sera fait. Dans ce cas, méfiez-
vous, on a des agents qui entendent par-
ler d’unités sercètes de l’Union qui sont 
là pour assassiner les traîtres.
-Je vois. Merci.
-Vous me remercierez encore plus quand 
je vous dirais de retourner à votre table 
avant que cela ne dégénère. »
Kander se retourna pour voir Navjo et 
Zapotec, les deux jolies Natives de son 
escadron, sur la barre, rejouant Sex de 
Madonna à leur façon. Il salura les deux 
agents d’un hochement de tête avant de 
se dépêcher de rejoindre sa table. Un 
coup d’oeil lui permit de voir les trop 
nombreuses boissons alccolisées et quel-
ques cachets.
« Parker, Jones, descendez. »
Malgré le bruit ambiant, elles semblèrent 
l’entendre et se laissèrent glisser au sol, 
penaudes.
« Rhabillez-vous. Vous et Ouchinsky, 
vous serez aux arrêts lors du retour à la 
base. Ca sera tout. »


Les trois susnommés saluèrent avant de 
faire leurs affaires.


« Monsieur ? »
Kander se retourna d’un bloc. Il jaugea 
rapidement la personne qu’il avait en 
face de lui. Un membre du COPS, por-
teur du T-shirt de l’équipe olympique 
de Californie. Sans doute un très bon ti-
reur, et d’origine aborigène, nota-t-il en 
voyant la décoration de son masque.
« Lieutenant-Colonel Wurth Kander. A 
qui ai-je l’honneur ?
-Detective Caïn Ewan du COPS. »


�HAWKS
pour discuter de H.A.W.K.S. : http://www.central-cops.net/e107_plugins/forum/forum_viewtopic.php?10005



http://www.central-cops.net/e107_plugins/forum/forum_viewtopic.php?10005






Lexique


(1)  canopy : verrière du cockpit. Tradition-
nellement, le nom du pilote est peint sur le 
montant inférieur ou juste en dessous, avec 
son surnom et son grade.
Exemple : Lt-Cl Wurth Kander « Iceman »


(2)  angel Xk (où X est un nombre) : alti-
tude X000 pieds. (1 pied = 33cm environ).


(3)  Fox 3 : Code OTAN pour l’annonce 
d’un larguage de missile à tête à guidage 
radar active (une fois lancée, le missile suit 
sa cible tout seul sans avoir à s’en occu-
per). On trouve aussi Fox 2 pour les têtes à 
guidage thermique actives, Fox 1 pour les 
têtes radar semi-actives (dépendant du gui-
dage radar du lanceur), Fox 4 pour le lar-
guage d’une bombe et Guns pour signifier 
que l’on est entré en combat canon.


(4)  Apex inbound : missile à tête radar en 
approche.


(5)  Break : dispersez-vous, rompez la for-
mation.


(6)  ECM : Contre-mesure électronique, 
brouillage des ondes radar. Ainsi, tout le 
monde sait qu’il y a un avion qui l’utilise 
dans le coin - donc sans doute hostile - 
mais sans savoir exactement où il se situe. 
Dans le cas des F-22, F-35 ou Rafale, ce 
système moins utile car ce sont des appa-
reils voulant être furtifs.


(7)  Cette liste de médailles dénote un ser-
vice exceptionnel et une prise de risque 
assez énorme ; l’Air Force Cross n’est 
ainsi surpassée que par la fameuse Me-
dal of Honor. Les Purple Heart montrent 
qu’il a été blessé sérieusement trois fois 
dans l’accomplissement de son devoir et la 
Presidential Unit Citation récompense son 
escadron pour un « héroïsme exceptionnel 
dans l’action face à un ennemi armé. Le 
niveau requis est le même que pour l’Air 
Force Cross[...] ». On peut supposer qu’il 
a reçu ces décorations en Amérique Latine 
ou au cours d’un mandat de l’ONU ou de 
l’OTAN.


(8)  Par là, l’armée californienne reconnaît 
qu’il était déjà au service de la République 
de Californie lorsqu’il a volé les prototy-
pes.


(9)  Pointu : argot pour « chasseur » et, par 
extension, « pilote de chasse ».


(10)  Tous les chasseurs modernes sont 
équipés de détecteur de verouillage, utili-
sés au cours d’exercices comme celui-ci. 
Une fois verouillé, on a perdu.


(11)  Le tonneau barriqué consiste en un 
tonneau où le nez de l’appareil dessine en 
même temps un cercle sur l’horizon. Coin-
cez le joystick dans un angle sur un jeu de 
simulation de vol, vous aurez un très bon 
résultat. Cela permet entre autre d’esquiver 
un adversaire, beaucoup moins un missile 
à cause de ses détecteurs de proximité.


(12)  Branler le manche : argot de pilote 
signifiant « être (très) doué ».
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